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1 La prescription de fouille concerne des indices mis au jour au cours d’un diagnostic
archéologique effectué préalablement à la construction d’une canalisation enterrée de
transport  de  gaz  naturel  entre  Arcangues (64)  et  Coudures (40),  achevant
l’interconnexion gazière franco-espagnole entre le terminal méthanier de Bilbao et les
stockages de Lussagnet et d’Izaute.
2 TIGF avait  défini  un tracé de moindre impact  entre  Arcangues et  Coudures,  tenant
compte des enjeux humains et environnementaux, ainsi que des contraintes techniques
et économiques. Le projet de canalisation était coupé en quatorze tronçons distants les
uns des autres et de longueur variable, dont la somme représentait 23 % du tracé.
3 Le tronçon 13 de ce diagnostic  mesurait  7,8 km et  affectait  les  communes de Saint-
Cricq-Chalosse, Brassempouy, Gaujacq et Bastennes, avec 200 sondages réalisés. Quatre
zones ont ainsi fait l’objet d’une prescription de fouille,  sur deux communes, Saint-
Cricq-Chalosse et Bastennes.
4 La  zone 1  se  trouvait  sur  la  commune  de  Saint-Cricq-Chalosse,  et  concernait  la
parcelle A 243,  de  l’extrémité  nord-est  de  la  tranchée  de  diagnostic 13-388387  à
l’extrémité-sud-ouest de la tranchée 13-384383, englobant la tranchée 13-386385, soit
un linéaire de 100 ml.
5 Trois  structures  gallo-romaines  ont  été  identifiées  au  cours  du  diagnostic
archéologique. La prescription de recueillir un corpus plus conséquent de mobilier afin
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d’affiner la chronologie de l’occupation et de percevoir son unicité ou son phasage, un
décapage élargi pourra en outre permettre de préciser le contexte d’occupation.
6 Le décapage s’est effectué du 25 au 26 novembre 2014, 2 200 m2, avec l’ouverture d’une
bande  de  22 m  de  large  sur  une  longueur  de  100 m.  La  fouille s’est  déroulée du
27 novembre  au  16 décembre 2014.  34 structures  ont  été  identifiées  au  cours  du
décapage, quatre fossés, quelques trous de poteau et des silos.
7 L’ensembledestructurescorrespondantparfaitement à un ensemble d’atelier temporaire
artisanal, de même que la céramique étudiée.
8 La zone 2 se trouvait sur la commune de Bastennes, et concernait la parcelle ZD 52, de
l’extrémité  ouest  de  la  tranchée  de  diagnostic 13-103102  à  la  limite  avec  la
parcelle ZD 45  englobant  les  tranchées  de  diagnostic 13-101100  et 13-9998,  soit  un
linéaire de 85 ml.
9 Il s’agissait « tout d’abord d’essayer de dater les deux fossés recoupés au diagnostic afin
de vérifier une attribution à l’Antiquité, ainsi que, le cas échéant, d’autres structures
similaires qui apparaîtraient dans l’emprise de la fenêtre décapée.
10 Le décapage a eu lieu les 12 et 13 janvier 2015, 1 870 m2, ouverture d’une bande de 22 m
de large sur une longueur de 85 m.
11 Les deux fossés se sont révélés être un même fossé parcellaire, limite cadastrale des
parcelles 232 et 285 reportée sur le cadastre napoléonien de 1836. Il  apparait sur les
photos aériennes de 1977 et 1985.
12 La zone 3 se trouvait sur la commune de Bastennes, sur les parcelles ZE 12 et ZE 30, soit
un linéaire cumule de 240 ml.
13 La reconnaissance au cours du diagnostic d’un fossé de grandes dimensions, dont le
comblement a livré un fragment de catillus suggérait un dispositif servant à enclore un
espace dévolu, soit à une implantation domestique, soit à un espace d’activités agro-
pastorales. La situation en rebord d’un léger replat, et malgré le caractère négatif, du
moins pour les périodes historiques, invitait à prendre en compte l’intégralité de celui-
ci comme pouvant correspondre à l’emprise enclose. L’objectif du décapage extensif
prescrit était de discuter cette hypothèse et, le cas échéant, de préciser au travers de la
caractérisation des constructions ou aménagements présents  la  nature des activités
pratiquées.
14 Le  décapage  s’est  déroulé  du  17  au  25 novembre 2014.  Le  site  a  été  fouillé  du
26 novembre au 9 décembre 2014.
15 Il  était  difficile  de  distinguer  les  différents  horizons  pédologiques.  Nous  suivions
intuitivement  un  niveau  grâce  au  mobilier  archéologique.  Ainsi  un  niveau  du
paléolithique et du mobilier de l’âge du Bronze et des structures antiques sont apparues
au même niveau, preuve d’un arasement général du site.
16 Huit fosses circulaires indéterminées, dix-neuf fosses oblongues indéterminées, peut-
être d’époque antique, un large fossé de l’âge du Fer comblé au Ier s. apr. J.‑C., sur les
bords duquel un four domestique a été creusé et quatre fossés parcellaires antique ont
été mis au jour pendant la fouille.
17 La zone 4 se trouvait sur la commune de Bastennes, parcelles ZH 21, 22 et 25, soit un
linéaire de 100 ml.
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18 Au cours du diagnostic, un fossé à profil étroit dont le fond était doté d’une planche en
bois recoupé n’était pas daté, mais son enfouissement sous des colluvions suggérait la
possibilité d’une datation antique.
19 Le décapage s’est déroulé du 7 au 9 janvier. Une deuxième phase de décapage a été
effectuée après une réunion le 14 janvier après la découverte de bois à plus d’un mètre
de profondeur, en milieu humide nécessitant un changement de stratégie. La fouille
s’est déroulée du 22 au 30 janvier 2015.
20 Trois fossés non datés, mais certainement de l’époque médiévale ou moderne ont été
dégagés dans la terre végétale.
21 Onze pièces bois ont été prélevées. Elles ne présentaient toutefois pas de traces d’outils
et semblent appartenir à un même arbre foudroyé il y a près de 1 200 ans, dont la partie
rubéfiée s’est conservée, le cœur du bois se décomposant, donnant ainsi vaguement
l’aspect d’une canalisation à certaines pièces.
22 Ainsi,  seuls  les  tronçons 1,  sur  la  commune  de  Saint-Cricq-Chalosse  et 3,  sur  la
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